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Efficurs,  c’eftoit  à 
que 


Memnid 
eftâblic  puui 
calomnia- 
taifoit  remar* 


tcurs  , puis  queue 
quer  pour  odieux  & pour  vrais 
fies  d’vn  Eftat , ceux  qui 
de  hay ne  & d’enuie , en  defp 
loix  d ’vne  bonne  confcience  , vou- 
loicnt  tenir  le  party  de  fa  calomnie: 
Cette  Lov  fut  comme  vn  prodige 
' ■ ' Ai; 


en  fon  eftablifïèmcnt,  à caufê  de  la 
corruption  du  (ieclç  qui  eftoit  lors: 
Mais  à prefcnt  fi  nos  R-oys  la  faifoient 
executer,  eene  fcroit  plus  vn  prodi- 
ge ny  vn  fantofmc , elle  ne  donne- 
roit  plus  d’cftonncmçnt  aux  hom- 
mes, & principalement  à ceux  qui 
portez  d’vne  affèdioh  fincere  au  bië 
de  l’Eftat , n’en  recherchent  que  le 
iuftre  & raggrandiffement , ains  <c 
leur  feroit  yo  indicible  contentemêt, 
& vne  ioye  nompareille  : Car  pour  le 
iourd’huy  les  lettres  & les  fciences 
font  comme  les  forefts  aux  voleurs, 
^ui  leur  feruent  d’ombre  *64  de  cou- 
uerture  pour  exécuter  les  plus  dam- 
nables  deflèins  fous  des  prétextés  ^c- 
cieux. 

Cela  s’eft  allez  veu  pratiquer  pen- 
dant la  Regence  de  la  Rcynç  Mere, 
encores  que  & prudence  de  fon 
Confeil  operaflènt  beaucoup  au 
bien  public  depuis  la  Maiorité  du 
Roy:  Qi^lc  fedition  n'a-on  point 
voulu  faire  naiftre  par  des  eferipts  & 
libelles  dii&natoires  contre  les  per- 
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Ipjines  plus  affidées  de  fa  Majefte , & 
pbur  l’authorifer  dVnc  caufè  iuftc, 
quéls  moyens  n a-on  point  inuentc, 
premièrement  pour  rendre  odieux 
defFund  Monfieur  de  Luynes,  &le 
faire  trouuer  au  Roy  indigne  d’eftre 
cfclairé  des  rayons  de  fa  faueur  : On 
avomy  des  plaintes  contre  luy,  6z 
des  aceufations  fi  cfloignées  d appa- 
rence & deraifon,  que  iamais  on  n’a 
fçou  trouuer  moyen  d’en  prouuer 
aucune,  ny  par  confequent  de  le  con- 
uaincre  de  tels  faids  calomnieux  : 
Tellement  que  ce  deflein  n’eftant 
porté  que  dVne  audace  de  vouloir 
brider  la  volonté  du  Roy  : il  a reffem- 
blé  à CCS  grands  tonnerres  qui  fem- 
blent  par  leurs  grandeurs  pouuoir 
tout  rompre,  & neantmoins  ne  peu- 
uent  ofFenccr. 

Et  pour  confidercr  fans  paffion 
que  tout  ce  qui  s’eft  efeript  contre 
la  perfonne  de  ce  defFund,  faid  au 
commencement  de  fà  fortune,  qu’au 
milieu  de  fon  plus  grand  heur,  n’e- 
ftoit  qu ’vne  intention  propofee  de 
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k calomnier  à quelque  prix  que  ce 
fut,  pour  pariienir  s’il  euft  efté  poffi- 
blcàledcbufquerdes  bonnes  grâces 
du  Roy.  C’eft  qu’apres  que  Ton  a 
difeouru  de  fon  extradion  aflez  im- 
pudemment , & que  l’on  a rccogneu 
que  fa  Majcfté  ne  tenoit  compte  de 
telles  fornettes,  comme  incapables 
de  luy  deftourner  fes  volontez.  L’on 
s’eft  feruy  pour  mieux  calomnier 
fes  déportemens  & fes  veilles  con- 
tinuelles à l’aggrandilfemenr  de  fon 
Eftat,  du  nom  d’vn  pauurc  Hcr- 
mitc  folitaire  , foubs  fes  médita- 
tions duquel  Ton  n’a  pas  manqué 
d’introduire  des  aceufations  plus 
violentes  contre  fa  perfonne  que  ia- 
mais  on  n’auoit  faid,  imitant  en  ce- 
la les  malades  détenus  d Vne  fièvre 
chaude , lefquels  ne  pouuans  trou- 
uer  remede  en  leurs  imaginations 
de  cette  chaleur  trop  cfmeus , en- 
trent d’ordinaire  en  des  ardeurs 
plus  violentes,  d’où  la  rage  prend 
naiflâncc , qui  efeumant  comipe  in- 
cenfc , veut  & fc  force  d’effeduer 


ccquc  la  raifon  ne  pourroit  jamais 
permettre. 

Voila  ;cn  efFedeequi  a faid  det 
crue  les  efcriuains  du  lie  de,  contre 
ce  defFund  Duc  de  Luynes , fait 
.Conncftablc  pour  le  Roy  auec  plu- 
fieurs  prudentes  & diferettes  con- 
fiderations , & m’aflèure  qu’outre 
lenuieoulamauuaife  volonté,  il  ne 
ic  peut  trouuer  homme  quivoze 
fouftenir  que  jamais  il  ait  déliré  de 
saggrandir  au  détriment  d’autruy, 
quelque  bien  veillance  qu’il  ait  peu 
recognoiftre  de  fa  iviajefté,  fi  bien 
qu  à tort  l’Autheur  du  libelle  inti- 
tulé la  Chronique  des  Fauoris , fe 
dclpoüille  du  manteau  de  la  raifon, 
pour  le  reueftir  de  celuy  de  la  ca- 
lomnie. Puis  que  chacun  feait  que 
le  defFund  Conneftable  nâ  point 
tant  confcüle  le  Roy  àla  guerre  con- 
tre les  Rebelles  Huguenots,  que  fbn 
mouucment  propre  & la  iulîicc  de 
là  caulè  ,-l  induifbit  dés  vn  long- 
temps. Q^y  que  ce  foit  , croyant 
que luy feula  efté  l’Autheur  de  cetl 
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te  guerre,  demeurant  d’aecord  €n 
general  que  fans  luy  la  France  euft 
cfté longuement  pacifique,  & que 
tout  ce  quil  en  a fait  na  efte  que 
pour  s’eücuer  ( ainfi  que  le  Chroni* 
queur  nous  propofe.  ) A la  vérité 
il  y auroit  grande  apparence  en  ce 
dlfcours  fi  toutes  choies  fe  prenoient 
& fe  debuoient  prendre  au  pied  de 
la  lettre,  car  ayant  efté  faift  Duc^ 
n*efl:oit-cc  pas  fon  debuoir  de  rc* 
chercher  des  moyens  pour  recom*  ^ 
penfer  par  fes  fcruiccs  celuy  qui  le 
faifoit  fi  grand,  quoy  ? donne- oÂ 
des  prix  fans  peine?  desrecompen* 
fes  fans  trauail?  des  Laurier^  Éini 
iamais  auoir  obtenu  de  vidoires; 
ou  bien  fi  Ion  vfe  de  ces  faucurs  en* 
uers  qui  ' que  ce  foit,  n’eft-ce  pas 
pour  ranimer  & Tinduire  àla  recher, 
chc  d Vne  parfaide  recognoiffancc. 
Auffi  le  fieur  de  Luynes  fc  voyant 
tant  fauorifé  du  Roy  , & ne  pou- 
uant  de  quelle  forte  recognoiftre 
tant  de  biens  faids,  il  propofa  fage* 
mentàfaMajçfté,  que  fi  iamais  les 

occafions 


occafîons  delà  fcruirfe  prercntoiët> 
qu*il  aymcroit  mieux  périr  dans 
toutes  fortes  de  périls  que  de  gau- 
chir à ce  que  (a  confcience  Tobli^ 
geoir»’  Et  ce  fut  fur  ces  chtrcfaiftes 
que  le  Royfceut  la  coniuration  des' 
Roûhclois&  de  leurs  adherans.  A 
ec  moyen  de  laquelle  en  ayant  pris 
faduis  de  ii>n  Confeil  > il  fut^trou^ 
ué  bon  de  lent  faire  la  guerre  fi  da- 
uenture  ils  ne  flechiflbient  à leurs 
infolcntes  propofitioils  r eftant  vn 
poinâ:  tellement  preiudiciable  à là 
Couronne  > que  fi  telles  entréptifes 
fe  fomentoient  dauahtage,  ce  pour- 
roifcftrc  en  perte  la  totale  fubmer- 
fion  dcrEfl:at,en  quoy  ilsauoiêt  gran 
de  efperance  , cftans  dVn  cofté  faifis 
des  plus  fortes  villes  du  Royaume, 
&de  rautrearmee,&rcueftusd’vnc 
efFrontee  dcfobeyffance. 

Si  donc  ledid  fleur  afaiftdespro-^ 
teftations  au  Roy  de  le  bienferuir, 
apres  que  fa  Maiefté  feuft  honoré 
de  la  Couronne  Ducale  /&  que  dii 
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depuis  les  occafions  luy  ayent  c fté  fi 
fauorables  qu'il  foit  paruenu  au 
grade  & au  rang  de  Conneftablci 
Faut  - il  pour  cela  quil  en  foit 
biafmé  \ iera-il  àiü.  que  fon  bon- 
heur & la  volonté  d’vn  Roy  fagc, 
iufte  & prudent , puiffent  faire  ,tort 
à'  fa  mémoire  > cft-ce  vn  fubieà  de 
defehireren pièces  fa  r€nomiiîee,& 
Tappeller  defehireur  & pipeur  de 
Royauihc  ? Non  non  caffandres, 
charlattans  , cfcriuains  de  ce  ficelé, 
s'il  a fuiuy  le  Roy  en  fon  voyage  de 
la  Guyenne,  & de  Languedoc  , & 
que  par  tout  ce  pays  il  ait  vsé  des 
priüileges  concédées  à fa  qualité, 
pbur  cela  il  n'eri  a pas  efté  moindre 
ïcruitcur  à fon  Maiftre, pour  cela  fa 
confcience  n en  a pas  cftè  ofFenccc: 
quiconque  cft  honoré  d vne  charge, 
doibt  prudemment  conferucr  fon 
lang  , & luy  faire  auffi  rccognoifttc 
que  leur  intention  de  bien-faideur 
te  requièrent  & le  défirent  , c- 
Aans  très  - vtile  de  confideréx  ce 
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qui  cft  paflc  au  rcfpcft  du  prefcnt  & 
dcTaducnir,  qui  ne  font  que  rcflu$ 
& re  flus  de  tcmps,qui  permettent  les 
diuc  rfitez  & changemens,  auflî  bien 
que  la  variété  des  faifons. 

Donques  la  guerre  n a point  efté 
caufec  par  defFunà  Monfleur  ;lc 
Conneftabje  , atïin  de  s’agrandir 
de  plus  en  plus  , mais  bien  eft  vray 
que  s’inclinant  aux  dcfleiris  du  Royi 
il  a voulu  fuiurc  les  hazards  tels 
que  la  neceffité  a peu  requérir, 
non  en  qualité  de  (Impie  foldat. 
comme  aucuns  mal  r aduifez  fou- 
fticnnent  qu  il  dehuoit  faire  , mais 
en  qualité  de  Cbnneftablc , fidels 
coafeils  de  fa-Maiefté,qui  rechcrr 
choit  la  Paix  parmy  la  guerre, & 
dans  vnc  paix  feinte  & fimulce  vnc 
guerre  toute  fanglante  , pour  s'en 
tirer  vne  paix  toute  tranquilc  : Et 
que  la  mcfdifancc  fcmblç  cra^yon- 
nbr  deuant  les  yeux  de  fa  renom- 
mée , que  le  Confeil  du  Roy  aupa- 
rauant  le  voyage  eftoit  bafty  de  fts 


créatures , au  nombre  defquellcs 
eftoient  Meffieurs  rArchcuefquc  de 
Sens  de  le  Garde  des  Sceaux  , à qui 
pour  adhérer  à celte  beliqueufe  en? 
treprife  cftoit  promis  des  chapeaux 
rouges  , Il  cft-cc  que  le  corps  eft 
touliours  plus  tort  que  fon  ombre, 
erité  plus  iudicieufc  que  ne 
le  menfonge  : C’eftà  dire 
neftoitpas  lipeuaduisc 
ICS  alFeaions , qu’il  nç  iugeaft 
de  fon  cftoc  l’importance  de 
fon  entreprife  , & quel  danger  il 
pouuoit  courir  faifant  la  guerre 
contre  fes  fubieds  , fi  bien  que  d’en 
donner  l’honneur  & le  deshonneur 
tout  cnfemble  à delFunft  Monficur 
le  Conneftable  , & de  le  faire  Au- 
theur , exécuteur,  & conquefteur  de 
ce  qui  s’eft  faidt. 

Un  y a non  plus  d’apparence  &c’cfl: 
aulfi  mal  à propos  que  celui  quiiette- 
roit  fes  bleds  dedans  la  mer , efperans 
d’e  retirer  desfruits  côme  d’vne  terre 
bien  fertillç  , non  que  ie  vucille  dire 


qu  il  n euft  affez  de  courage  pour 
xiionftrer  des  cffcds  en  cas  de  ne- 
ccilité,  mais  imputant  à liiy  féal  les 
cfFeds  de’ la  guerre  c’eft  calç  blaf- 
mant  blafmer  le  Roy  dclc  tenir  pour 
ignorant  en  fes  affaires,  ce  qu’à  bôds 
ôc  àvolcesfAutheur  de  la  Chroni- 
que s’efforce  de  faire  , mettant  bas 
toute  forte  de  refpcû  , pour  fatis- 
faire  à fon  humeur  vindicatiue  ou 
pouffee  d’vn  faux  Démon  enrage, 
contre  le  Roy  & contre  fes  plusfi- 
déliés  feruitcurs. 

Et  de  faid  difeernarit  de  ce  qui 
s’eft  faid  au  voyage  par  toutes  les 
places  foubçonnces  & recognues 
pour  cflrc  rebelles  à fa  Maicfté, 
l’impudence  le  porte  d’attribuer 
toutes  les  executions, les  cxploids 
de  guerre  à Monlicur  le  Conne*=. 
ftablefeul  , comme  file  Roy  euft 
cfté  encores  dans  vn  maillot,  & 
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prcfquc-  porté  dans  le  dcfefpok 
çroyoit  que  c eftoic  iuy  qui  faifok 
la  guerre,  & non  le  Roy.  . 

Non  content  de  toutes  ces  ca- 
lomnies, il  mec  eu  ieu  le  Pere  Ar- 
noux  pour  k faire  croire  inftrumët 
de  la  guerre  & dclacaballc  pre- 
têduë,  5c  pafflmc  plus  outre,  ne  pou- 
uant  plus  que  dire,  fans  s’cfgarcril 
s’attaque  à 'VleOTieursdc  Branche  & 
Cadnec , dont  les  adions  ne  peu- 
uent  rougir  pour  auoir  participé 
aux  entre prifes  fuppofees  telles  que 
k Chroniqueur  met  en  aiianc  auffi 
en  vain  lés  paffe-il  foubz  filcnce,re 
contentant  de  parler  de  leurs  pa- 
naches, qui  nkftanc  rien  & ne  pou^ 
uantrien  pourl’Eftat,  fautvoir que 
cefteferiuain  eft  vu  frénétique  qui 
ne  fçait  que  les  ombres  de  fes  ima- 
ginations. Ce  qui  ce  peut  iiiftifier 
par  la  fuitte  de  fon  difeours  en 
maints  5c  diiiersendroids,  tantofl: 
introdiiifatit  en  ce  monde,  5c  en 
rautrcle  feu  Roy  que  Dieu  abfok 


ùc,tantofl:fcs  vieux  & ancicnsferui- 
t.eurs,  tantoft  vn  Courrier  partant 
delaCour^tantofl:  vn  Carrabin  de- 
ftburné  de  larme c,  lelquels  il  fait 
parlera  fa  mode  de  ce  quiauoitcfté 
dit  alTcz  de  fois,  ôc  fans  bcfoin,pouri 
fuiuant  par  ainü  fes  accufations  & fes 
contumilies  contre  defFunft  Mon- 
fieur  le  Gonneftable,  & Meffieurs 
fesfreresjefquels  quoy  qiiaggran- 
dis  par  la  faueur  du  Roy  ne  s en  efti- 
ment  dauantagc,ains  fe  comportent 
dans  vne  modeftie  aflez  loüable, 
pourlc  râg&  la  qualité  dont  ilsfoni 
honorez;  ‘ ' 

Au  refte,  ic  ne  les  pourrois  da- 
uantage  oftencer/c’eft laccufation 
centr'eux  formée  d'auoir  retenu  les 
deniers  du  Roy  au  lieu  de  les  diftri- 
buer  aux  foldats  , ainfi  qu’il  eftoit 
ordonné  de  vray  ce  hit  eftant 
prouué,  feroit  tres'fiiffifant  de  les 
rendre  blafmables  & puniffablcs 
tout  enfemble*  Mais  quoy 5 qui  eft- 
ce  qui  forme  celle  plainte  c’eft  vn 
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/împk  pa  rticuîier  qiii  n’ofe  fe  nom* 
mer  en  fes  eferits  > non  plus  quVn 
voleur  en  fes  aftions,  & qui  ne  vo- 
mit ces  friuolcs, plaintes  que  afin  de 
femer  du  difeord  & de  la  difgracc, 
pourpar  ce  moyê  faire  entrer  qucl- 
qu’vn  en  rang,  à quipoffible  Tenuie 
de  bien  voler  le  Roy  tient  des  que 
fa  Maiefté  fit  efledion  du  fcruice 
de  defFuna  Monfieur  le  Connefta* 
blc*  Qnpy  que  cefoit  cen’eft  point 
vnc  plainte  publique,  ains  quelque 
ialoi  fie,  comme  fay  dit,  de  voir  ces 
Meflkurs  auprès  du  Roy,  qui  com- 
me clairs-^  voyans  au  bien  public,  & à 
la  conferuation  de  la  Couronne  ont 
preueutous  les  malheurs  qui  nous 
talonnent  par  la  malice  & la  defo- 
bcyflance  de  nos  aduerfaircs  , & 
par  cefte  preuoyancc  ont  affifte  fa 
Màiefté  de  leur  confeil  : en  forte 
que  CCS  rebellfons  en  partie  font 
amoindries,  & le  furpluscnbranfle 
defaireioiigaudcuoir  &àrobeyf* 
fance. 

clairvoyans 


clair  voyant  oiiy  , ie  les  nom- 
me 5 non  fans  iufte  raifon  , & fans 
apparence:  & quand iedirois  que  ce 
lontde  vrais  Argus  , ie  ne  croirois 
fouler  maconfcience,  ny  feulement 
cfmpuuoir  (àtafchc  déflateur,  fi  ce 
n’eft  de  la  parc  de  leurs  mal-vcillans, 
& de  leurs  com  pliccs^qui  commeHy- 
dics  demeurantes.,  recherchent  les 
moyens  de  deliurer  ce  qureft  déplus 
Sacro.faind  en  leurs  avions  : He^ 
quoyî  le  Roy  eft  il  fans  veux,  & fans 
iugement , pour  fe  laifer  tromper 
ainfi  que  Ton  dit , qu’il  a fait  par  tes 
Meflîeurs , fes  oreilles  font  elles  char- 
rnez  , pour  ne  pouuoir  s’exempter 
dVn  chant  fraduleux  de  Syrenes, 
bref  fa  raifon  eft  elle  retenue  par  quel« 
que  frain , pour fc  dcfpouîller  de fon 
authorité,afin  d’en  reueflirdesferui- 
teurs  de  Ion  Eftat  : Non , non , lan- 
gues venimeufes  ôepcftifcrcs,  le  re-^  , 
gime  & le  gouucrncment  de  fes  affai- 
res eft  dans  vn  ordre  fi  parfait,  qua- 
ucc  le  temps  toutes  chofe  s raifliront  ^ 
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au  commun  contentement  de  ceux 
qui  ne  cherchent  que  la  paix,  le  tout 
malgré  endefpit  de  vos  atnesde- 
praueës,  qui  comme  Amples  frelons 
viendront  à manc  àla  lueur  dcceftc 
nouuelle  prolpenté. 

Hej  croyez  vous  que  les  viâoircscy 
deuanr obtenue,  tant  àla  confufion 
desHabitansde  Saind  lean  d’ange- 
ly , que  de  ceux  de  Clerac  , Nerac, 
Bergerac,  & Montauban,  diminuent 
lauchorité du  Roy,  & rendent Mon- 
iîeur  le  Conneftable  & fes  frcre's  plus^ 
auanc  dans  la  fortune, de  deux  choies 
l’vne,  ou  falloitprendre  de  la  forte 
contre  (es rcbelle^ou  failoitleslaiffer 
abufer  de  leur  orgueil, dalaidanr  Tvn, 
cëftoir  s’amoindrir,  cmpefchantl’au-i* 
tre,  c’eftoit  fagrandir  , tous  deux 
font  exécutez,  c’efl:  pourquoy  au  lieu 
d’auoir  heurté  l’authorité  Royalle,el- 
Icparoiftauecplus  d^cfclat,  & aulicu 
qu’on  netenoitleRoy  , que  pourvu 
Royiüfte,  maintenant  on  le  dir^iu- 
fte  àc  viéloricux,&vray  iiwitatcur  des 
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âfl:ions  heroyqucs  de  fes  prcdccef» 
feurs. 

Ceft  pourtant  vn  grand  malheur 
à la  France  d eftre  ainfi  b ouilce  au 
preiudice  des  EdidsdufeuRoy  H en- 
ry  l2Grand,(ie  did  le  maiftre  delà 
Croniq«ie>  )6cpuis  cet  afti  re  jyaote 
efté  confirmée  par  les  aduis  des  Pères 
delafocieté,ilyà  apparanccquec’efl: 
vn  confeil  tref-pernicieux , puis  quils 
quittent  leurs  pays  & leurs  parens, 
pour  lâCompLATement  de  leurs  de* 
fîrs.  Voila  vne  grande  plainte  à ce 
coupicy  , parlé  dauoir  rompu  des 
Edids^&voycZjOn  diétquece  (otles 
Icfuiftcsqui  en  font  les  authcursjcf- 
quels  comme  Commiflaires  du  Truc 
pourucu  quhiseffernent  leursprete- 
tions,  ils  n’ont  foucy  du  refte  5 corne 
fî  ces  Pères  rechcrchoJcnt  les  bonnes 
grâces  du  Roy  , pendant  vn  temps 
agité  des  tenebres  de  la  guerre , pour 
paruenir  à quelque  degré  plus  haut 
que  leur  profeflion. 

Paflons  outre,  ils  ne  font  pas  feuls 
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qui  ont  leur  lardon, il  ny  à pas  iufqucs 
au  Saip£t  Pere  qui  ne  foie  de  la  Cabal- 
le&du  parcy,le  Roy d^Efpagne  ad- 
héré aces  defleins,  & n’accend queles 
occaCons  defe  leriiir des  éuenemens 
&:!etout((èlonnoftre  calomniateur,) 
pour  le  mocquer  denoiis  qui  (ornes: 
duppes.  duppes  par  ces  MelTicursles’ 
Oyfelleurs,  le  Marquis  de  Spinola  n a 
pas  efté  oublié  danscefte  belle&r  dif- 
famante Croeique,  bref  ilny  à fain- 
â:etc,ny  autre  Seigneurie, quoy  qu’ci 
lefoic  fortaiFeâionneeaubien,&  au 
feruice  du  Roy,  qui  ne  reçoiuc  du  re- 
proche parcefteplumemedifante,  & 
qui  n’encoure  fi  ces  intentions  reufif- 
foientleblafineplus  indigne,  par  le 
plusigtioinitiieux  qui  ait  jamais  efté 
remarqué  eit  la  perfonne  du  plus  in- 
fâme delà  terre. 

Mais  quoy^ainfi  qu’il  eftpermisàla 
chauue  foury  de  degoifer  au  Içuer 
des  tencbfcs,  ôtauxChas  huans  ou 
HibouS;  défaire  leurs  crispendantee 
temps,  de  metae  aux  Calomniateurs 
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SC  mcfdifansil  eftprefque  permis  de 
tout  dire,  voire  d’introduire  vn  men- 
fonge  pour  vérité  , pourueu  que  le 
temps  foie  obfciircy  des  confufions 
d’vncreuolte^&quccefte  reuolcc  luy 
ferue  d’occafîon  pour  l’àfcher  la  bride  \ 
à toute  forte  de  licences.  Ce  qu’affez 
à propos  ont  taidt  Meffieurs  Icsefcri- 
uains  5 pour  s’exempter  des  peines 
par  eux  méritée^.  Car  quelque  plain- 
£te  qu’ils  ayent  peu  vomir àTencon  »* 
tre  de  Monfieiirie  Conneftab!e'5cde 
fes  freres  , mefmes  auparàuanc  qu’il 
fut  eüeué  en  cefte  dignité  5 ils  fe  font 
feruy  de  prétextés  à fes  confiderables 
ombrages  portant  des  tenebres  de 
l’impoitiire  , ôc  ne  donnans  d’autre 
rvftrcàlcurs  pretextej  que ic  trouble 
delà  mauuaife  fortune  de  nos  Pria- 
ces,à laquelle  neantrnoinsils  n’ont  ia-* 
mais  confency  ny  adhéré  5 ains  fe 
voyans  fauorife  du  Roy , ont  faiéi:  çn 
force  par  leurs  très-  humbles  fuppli- 
cations  d’obtenir  la  liberté  de  Mon- 
fiçur  le  Prince,  fans  d’autre  efperancc 
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que  le  bon  heur  de  fes  bonnes  gracesJ 
Ce  qucleplus  groflier  peiuà  prefent 
rccognoiftrcveu  les  deportemeps  qui 
fefonefaits  du  depuis  eu  Courjcftanc 
vray  femblable  que  fimondit  licur  le 
Prince  n auoit  obtenu  fa  liberté  du 
Roy,  que  par  la  feule  entremife  de 
Monfieuc  de  Luync  , ôc  ious  quel- 
que condition  icfcruéc  lors  de  fa  ca- 
pduité  5 Maintenant  qu’il  poflt’dedu 
tout  le  Roy,  & que  fa  Majefté  le  ché- 
rit entièrement  , ne  feroit  ce  pas  vn 
moyen  de  donner  lieuaii  fouueniwôc 
de  manier  ces  Meffieurs  à baguette, 
s'il  faut  ainfi  dire:  Caries  Princes  iont 
toufiours  priuecs , & quoy  que  les 
Roys  deftournent  d’eux  pour  vn 
temps  leur  bien  vcillar:ce,fi  eft-ce  que 
refloignement  n’en  tit  pas  fi  reculé 
qu’il  faille  que  des  tiers  troyct  fôbli- 
ger  s’ils  s’entremettent  pour  leurfer- 
uice.Auflin’ot  il  eftépeuteftrefi  peu 
prudens,quc  de  faire  des  propcfiiions 
de  raifonner , ains  toutes  les  fois  qu’ils 
ont  eftcle  vificer , ce  n a cfté  qu’en  in- 


t©ntion  de  luy  faire  rccognoîftre 
rhonneur,  le  refpeâ:,  Sc  lafïeâion 
qu’ils  auoient  protefté  à fa  grandeur. 

Neantmoins  CCS  louables  avions 
font  mifes  au  mcfpris  de  quelques  vns 
& pour  d’âuartage  les  tenir  on  leur 
oppofe  leur  fortune,  quine  peuuenc 
cftre  fe  di£l  on  en  quatre  années , lî  ef- 
leuée  fans  auoir  volé  le  Roy,  & fous 
jmis  prefquetout  fe  Royaume  en  leur 
obeiflanccj  ne  confiderant  pasny  ne 
defirant  de  confiderer  que  quiconque 
s’approche  du  Soleil  eft  d’ordinaire 
fort  efclairé , & qui  s’efforce  d’obtenir 
la  grâce,  ne  peut  qu’il  ne  s’agrandiffe 
beaucoup,  ainfî  que  le  peritDauid,qui 
de  petit  Berger  qu’il  eftoit  de  fa  vaca- 
tion,paruint  à la  dignité  Royalle , non 
point  par  des  voyes  illicites,  mais  par 
vneefledion  faiaedercfpritdcDicu 
qui  iugeoit  pouuoir  vn  iour  eftre 
bienferuy  decc  perfonnage. 

Monfieur  de  Luyncs  eft  paruenu  de- 
puis quatre  ans  il  eft  véritable,  de- 
puis ce  tcmps,Meffiems  fes  freres  fça- 
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lient  qucceft  de  la  faneur  du  Roy. 
Mais  comment  ce  bon-heur  leur  eftil 
ariiuc,  la  calomnie  diéi  qiiec'eft  par 
desenebantemens  defquelsils  fe  lont 
ferius  >par  l’induftrie  de  Boifgaudry, 
pour  iaifir  6c  captiuer  Telprit  du  Roy, 
au  moyen  dcfquels  ils  ont  faiél  croire 
à faMajefté  que  le  blanc  cftoit  noir,  6c 
que  tout  ce  que  fes  meilleurs  ferui- 
teurs  dchberbient  pour  fon  feruicc, 
n'eftoit  que  des  entreprifes  contre  fa 
perfonne,  fi  bien  que  leurs propofi- 
tions  reufîiffeneen  defpit  de  tous,  ça 
elle  la  caufe  de  leur  fortune  ce  qui  le 
dift  affez  impudemment,  fans  auoir 
efgard  queleRoy  fepeut  redentirde 
telles]  impoftures  6c  faulcecez  , non 
ant  pour  finteieft  de  ces  Meflieurs 
]iie fou  nomme Fauorisjqucpourl© 
fîen  particulier  qui  eft  tellement  en- 
gagé en  fes  medifances  que  c’eft  fe 
reputerpour  incenfé. 

Toutes  chofes  ont  leur  temps  Scieur 
faifon,  ôc  fommes  contraints  parla 
atfon  de  ceder  auxloix  de  l’Amour, 

difoit 


difoitvnPoëte,  les  bons  François  le 
îugêtbicn,auffi  ne  font  ils  aucunemêt 
d’eftat  de  ces  fornettes  de  difeours, 
que  les  pilotes  plus  rufez  des^fimples 
vents  qui  s’efleuent  fur  la  nier:  car  fa- 
mour  de  I*alFeâ:ion  qu'ils  portent  à 
leur  Prince,  nepouuant  rcccuoir  de 
blcffeure  ny  d'ofFence,ce  leureft  vn 
Azile  tellement  afleuré,  que  tout  ce 
qui  fe  diet  ne  leur  eft  qu  vn  frefle  vêt, 
tout  ce  qui  fe  propofe  qu  vne  fumée, 
de  tout  ce  qui  fe  machine  par  les  aftu- 
cesdelaialoufie,rien  quvne  bluette 
de  peu  d’effed,  capable  deftre  de. 
ftruide  ôc  renuerféc  par  le  moindre 
cfclair  d’vne  puilfance  fuperieufe. 

On  me  dira  qif  on  ne  parle  poind 
contre  le  Roy,hy  qu  il  ny  a pas  vn  de 
ceux  qui  ont  eferit  contre  Meffieurs 
de  la  faucur,qui  en  ait  eu  quelque  deC 
fein,leur  intention  s eftant  touüours 
referuée  les  loix  du  refped  & de  fa- 
mour  que  f ô doibt  à fon  Prince:  mais 
quelamour,quel  refped, quelle  obéit 
fancCjCar  on  peut  dire  d’eux  de  la  fa^ 
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çon,&  fur  les  particuliaritez  des 
rcs  prefentes,on  parle  abfolument  du 
Roy , les offençant  comiile  l’on 
faia,l’on  ofFence  aufli  faMajefté,non 
que  la  relation  foit  ainfi  que  celle  du 
pereaufi!s,ny  dufils  aupere,mais  à 
caufedcla  guerre  entreprife  contre 
les  Huguenots  par  fadide  Majefté, 
qu’il  fcmble  aux  mcidilans  eftrc  de 
imuêtion  feule  de  ces Mefljeurs,  pour 
compagnonnerauec  leRoy,&  pour 
tirer  recompenfe  de  leurs  feuiccs  & 
de  leurs  confeils  iufques  à s’emparer 
duDiadefme. 

Ces  belles  propofitions  fc  voyent 
au  naïfreprefentez  dans  ce  tableau  à 
double  vifage^de  la  Cronique  des  Fa- 
uoris,&  apres  que  toutes  fortes  d’im- 
poftures  & de  faulfetés  font  ample- 
ment exagérées  contre  la  renommée 
de  defFund  xMonfieur  le  Conneftable 
on  ne  fçait  plus  que  luy  reprocher  fi- 
non qui! eftoit  bon  Chancellier  en 
temps  de  guerre , & brauc  Connefta- 
blc  en  temps  de  paix,  voulant  par  là 
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fignifier  que  fon  ameeftoit  fipuGlla- 
nime , & fi  reueftuë  d ambition  qu'il 
vouloit  acquérir  Thonneur  des  ccm» 
bats  en  fe  repoûnt,  &nerieii  corn- 
battre  pendant  fes  hazards  de  la  guer- 
re que  la  mort , au  moyen  de  ce  qu’il 
preferoit  à fà  charge  de  Conneftable 
le  plus  doux  repos  qui  foit  àla  Gour. 
A quoy  Ton  peut  facilement  relpon* 
dre , & auec  vne  vérité  toute  appa- 
rente, qu  il  ne  luy  eftoitmalfcant  de 
garder  foigneufementpardeuant  luy 
les  Seaux  de  France , apres  la  mort  de 
Monfieur  du  Vair,  puis  que  le  Roy 
iuyauoit  abfolument  commandé  de 
ne  s’en  point  defaizir  quiln’euft  faid 
cflite  dVn  homme  de  bien  à qui  il  en 
donnaft  la  charge  & le  foing  : ains  en 
cela  doit  auoir  acquis  le  tiltre  de  bô  & 
fidele  feruiteur , n en  ayat  d’autrepart 
iamais  abuzé,ny  faid  ade  foubs  le  bé- 
néfice d’iceux , qui  puifle  faire  rougir 
ÛL  mémoire,  & porter  de  l’infamie  à 
ceux  qui  fouûiêdront  à iufte  caufe  sô 
party.  Voila  beaucoup  defaids  mis 
en  auant  non  prouuez,mais  fuppofez. 
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voila  grand  nombre  d’accufatiôns 
cotre  la  perfonne  d'vn  defFunâ:,  & de 
fes  frères,  mais  non  pas  des  conui- 
dions  on  les  tient  pour  pipeurs  du 
Royaume, pour  viceroys  & controd- 
leurs  de  l’Eftat,  pour  fubornemes  des 
bonnes  &fainâ:esvolontez  du  Roy, 
pour  des  Phaëtons  qui  veulent  régir 
à quelque  prix  que  ce  foit  l’Empire 
François,  pour  auoir  confpiré  & pro- 
curé deuant  CIerac,la  mort  du  Baron 
de  Thermes , & deuant  Montauban 
Celle  de  monfîcur  le  Duc  de  Mayënc^ 
brefpour  auoir  induift  le  Roy  à faire 
la  guerre, afin  de  l’engager  dans  le  ha- 
zard,  aucc  Mdnfieur  fon  frere , pour 
venir  à bout  par  ce  moyê  de  ce  qu’ilz 
auoient  premeditéj  voila  les  pacquets 
qu’on  leur  addrefle,  lefquels  n’eftant 
feellees  ny  cachetées,  que  du  feau 
d’vnc  enuie  toute  manifefte , & d’vnc 
calomnie  toute  puniflrable,n  empef^ 
cheront  de  faifir  les  Efpritsde  Met 
fleurs  de  Brâthe  & Cadenet , pour  re- 
môftrer  à ces  mefdifans  que  touflours 
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Caudetf>4tienua  diêrify 
Lætrorefl,  quoties  magmfibicûn- 
JidtboneJlatum, 

. Et  puis  ccneft  pas  d’eux  feulemêt 
que  ceft  impudent  Chroniqueur  s’eft 
mocqué  par  fes  eferits,  il  s’addrefle 
aufli  aux  Princes  & aux  Preftres,  & 
comme  a efté  dit  cydeûusàla  per- 
fonrie  mefmc  du  fainfl:  Pcrc , pour  a- 
uoircudesintelligêcesauec  defFunft 
Monfieurle  Conneftable  au  preiudi- 
cc  du  droift  du  Roy,  chofe  qui  ne  iu- 
ftifie  que  par  faufles  couleurs  feule- 
ment , & non  pas  par  des  apparences 
manifeftesà  ceux  qui  ont  en  main  la 
direftion  des  affaires  de  fa  Majefte, 
quieft  vneraifonfur  laquelle  on  doit 
affeoir  vn  lugement  ferme  & folide, 
eftant  tref-certain  que  telles  entrepri- 
fesnefe  peuuent  faire  en  vn  Royau- 
me , qu’il  n’en  apparoiffe  quelque  ef- 
clat. 

Sur  ce  point  ic  finiray  la  prefentc 
rcfponce,  en  attêdant  que  l’Authcur 
de  la  Chronique,  prouue  par  viucs 


taifbns  les  faits  par  luy  allégué  con- 
tre defïunâA^onfieur  leConneftable 
& Meflieursles  freres , auquel  cas, 
pourueu  qu’il  aduouë  Tes  efcrits,  ie 
promets  de  luy  relpôdre  plus  ample- 
ment, & de  luy  iuftifier  que  ç’à  efté  la 
pafllô  qui  l’a  fait  ercrire,ouÛen  qu’il 
aferuydeMiniftreàla  frenetique  fa- 
ucur  de  quelque  enuieux. 
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